
Samedi 29 Octobre.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
:am-Eont, n. 320 ; riiez les dames Mahoux et de 
Simonies, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire j rue du Pont-d’IIe, continuera à rece- 
toir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
,t annonces.

Année 1825. — N» 258.

reÇolt aussi des abonnemens chez M. Bestkoi 
libraire, marché au bois, à Bruxellf« a \ *
les directeurs des postes di resume ,Lt cW ‘°‘'S

be prix de i abonnement est de II flor «5 rts P P 
pa, trimestre pour Liège , et de S flor icfcts P b 
poui les autres villes du royaume. J 1
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GAZETTE DE LIÈGE.

ANGLETERRE.
Londres, le a 4 octobre — L’advertiser cite une lettre de 

Paris dans laquelle ou dit qu’on s’est occupe de l'Amérique me­
ridional!: dans plusieurs conseils de cabinet tenus dernière­
ment; que le gouvernement français a reçu d’un agent particu­
lier de Bogota , l’aperçu de l’adresse que le congrès a l’intention 
denvoyerà la plupart des puissances européennes, et qu’on assure 
ijiie ls gouvernement est résolu à envoyer des consuls dans les 
nouveaux états de l’Amérique.
-le capitaine Cochrane , qui est mort dernièrement à Valence dans 

i Amérique meridionale ..était un des plus intrépides voyageurs à pied 
l”-?", P"'sse c,‘"' A ,a conclusion de la paix générale , il traversa à 
pied la France, 1 Espagne et le Portugal ; et en 1820 il offrit d’entre- 
frîiidr» un voyage dans l’intérieur de l’Afrique, pour explorer la source 

Son intention était même, pour accomplir cet objet de se 
rendre comme esclave à un des propriétaires de caravanes qui parcourent 
c«pys- L amirauté à laquelle il soumit son plan, ne lui fit point à ce 
in il punit, une réponse. (Hérald.)

— Due lettre de Santa-Marta ( Colombie ) nous apprend qu’une 
compagnie s est formée dans ce port pour armer environ 5o 
Msaires Ils sont destinés à croiser entre Cadix et Cuba , le dé-

01, j Gibraltar et les îles Baléares le can de Finistère et le 
anal de la Manche.
- M“« Hannah Want est morte le 2 de ce mois, à Dis- 
““goam , dans le comté de Norfolk, à l’âge de plus de io5 

,IIS’ etanÇ nee (e 5 août 1720. Elle a vécu assez pour voir 
* P^gcftJture jusqu’à la cinquième génération , et i5i de
vivent ’ PetitS"ellfanS ’ arrière-Petits'enfatlts 1 etc- , loi sur­

fît sün.'a'10”33 Ga,loway > <lui se trouve en ce momenta Alexandrie 
®àl’ 'a arranoemfns pri» avec le pacha , et notamment pour curer le 

J1 e e machines , a adressé à un de ses correspondans à Londres ■ lettre remnlif» Ho a-iôioiin ,— i ._ _____ . i ->mu., . unies a a resse a qji de ses correspond a ns a Londres
pu#* . remP ,e de détails sur les intentions que montre le pacha d’ap- 
trie m,* -SOn pa? S m°yenset par conséquent les résultats de l’indus- 
I)nati8^?enne’ tJn des objets qui l’intéresseiit particulièrement est la fa- 
*T%d “ PaP'er > a laquelle il ferait servir la grande quantité de 
iiMi. 6 t01,e de *>n qui entourent les momies. Cette lettre »e termine

]li ilq !'ne i°ng,Je conveisation avec le pacha , au sujet de la vapeur, 
machines '"! pla*IB 1>eaucouP- H .V aurait ici un beau débouché pour les 
»n prè, ƒ vîpeur en général. Ona découvert une immense mineà char- 
't'nnàs'* Constantinople, et le paella espér* obtenir du grand seigneur 
^eaent’p ** l exP,oiter- 11 se présente ici un grand projet pour l’éta- 
lir te tóf "ne c,omPagr,ie de Londres j je veux parler du projet de four­
ni« Jnâ '“ens a vapeur destinés à naviguer entre Londres et Liverpool 
"''«au 1 renla.les ’ par la voie de la mer Bouge. J’ai proposé d’ouvrir 
'''«s-sûre re 6 Gaire,el Sl"'z- De cette manière, la route serait très-courte’"lîs*sûi'e . ----------------- ~ —-...v.v, .« muit ÖVJXU11 uca uiuric
ffrs»ce-]e’ cujnPa,'ativement avec le voyage autour du cap de Bonne-Es- 

pac la J1 consentirait et l’avantage pour lui même ainsi que pour 
, ^,e «fait immense. P
‘Ppparte C|"e '^tais ce mal‘n au palais , j’eus occasion de voir tous 

h ff: tn.ens' Comme on me demandait ce que j’en pensais, je répon- 
iu.Le pacLa,ent cPrnP,ots . S>‘1 "e leur manquait pas d’etre éclairés par le 
ft cela était *UUnt allx expBcations que je lui donnai pour lui montrer 
b! âamach' 'lra'|caBle H me chargea de commander un assortiment com- 
iletl face 1,A6S * f>brill,ll‘r 8az Pour éclairer tout le palais et la place si- 

(l|ltm,. j cet égard , on regardera moins à la dépense qu’à l’économie 
l'omiiie ™S 6n prie ’ Pressez cette demande , car chaque jour paraîtra 

!'"i I! fera° *" Pacba jusqu’à ce qu’il voie les machines. S’il en est con- 
Mifo n. V,n"j,rois assorti mens pour le Caire. Son gendre et tous les 
k ]e P» VS suivront son exemple. »

’’Pporté Par^ de New-Yorck le 24 du mois dernier ,
1,1 partie ^ °,Ur,naux jusqu.’à cetteépoque. Les pluies avaient,

]’ a~ri^e ‘’incendie qui faisait de si grands ra- 
Nroits forets de l’intérieur du continent; dans certains 
:ieii ti’à r'1 H0.11 vc' des espaces de trente milles d’étendue où 

'“fi laissé.

p “fij1er

* tien laissé. 

le 2 5
FRANCE.

"clishat est — De gouverneur du jeune duc de
'j' Le Vo; arnve à Paris il y a trois jours venant de Vienne. 

'ia',118 aisée * V0Hlai\l soulager les contribuables de la classe la 
if'Ldont * ie tarif de la contribution personnelle à

Us> de joji^i'idication commençait aux loyers de 15o fr.. in-

N, 'celte
quil n’y avait d’exemptés que les loyers au-des-

, SoientBaUmtne'. De conseil général avait reconnu que l’ac- 
i* Stande °8jess'D du prix des loyers frustrait de l’exemption
%tt, .SCdice Pg'tlC c*e population qui- devait en profiter. En 

e oonseil a soumis au roi les motifs d’une déli-
les 1approuvée , et d’après laquelle, » partir 
‘;a ioyorsde 200 fr. et au-dessous seront exempts d.e... jpuppm(j p ÜL

^Ul" d’fi,jq‘'inies *e présentent pour concourir à l’adjudication dep, jliCBCUlCIU [tuut LUUtiUlini’ a l
elle de MM. André et Cottier, Jacquet-Lefebvre, Mallet

freies et Pillet-Will , dont la souscription avant été remnlie est )

fS ftss- “f
souscriptions qu’elle a renies P 1 un ‘‘ers les

cité , aurait accueinV Tl l’ neanmoi,!s la P'™.grande publi-
le minimum de l’emnrunt i ,1°* noas assnre , la proposition d’assurer
iTÿTdont Ä„“?en' S! el,a^°“i* P- enchère * et *à ifcHe"!

à Londres , .5^ !°'U paS c'n communes ,’

— Il ne faudrait rien moins assure'ment que le conrnm-s q
Mdé d’uneSIPlUS'PU1SSanteS CtIeS plus resPecIables de l’Europe^ 
aide d un changement notable dans le gouvernement de ' . f ’
8« , P.»r rslsvsr p„r d«. „„„„„p, S„8dit ^^5,^

il ^l?Petldant’ ainsi ^ue nous '’avons répété plusieurs fois
- est pas uae ma.son estimable en EuropeP qui voulût s’as« ’ 

cier a une operation financière quelconque de la péninsule t q
” “nra P“ %*-« tosta ta

Ce qui se passe en ce moment à Londres , justifie tout ce 
E“*, VS»* » M tf*. U. pri„elFfa’ä,,son“ ^ 
plaoe ont signifie a tous les agens intermédiaires qu’elle« ne fe­
rait absolument aucune affaire avec ceux quî tenteraient d’in 
trodmre sur le marché de nouveaux bous qui n’auramut " 
ete piecedes par la reconnaissance des premiers. P
tiens.1’aCe d’^mSlerdain est absolument dans les mêmes dispo-

Dn reste , l’Espagne , dans l’état où elle est, ne reçoit de 
propositions que pour des ventes en commission des bons qu’il 
lui plaira de consigner a Paris , et ne peut parvenir à contracter 
un emprunt aux conditions les plus onéreuses avec des mai­
sons respectables sur aucun des marchés de l’Europe

Dans le même moment, la république d’Haïti voit les mai­
sons les plus honorables de Paris se disputer l’avantage de lui 
prêter aux conditions les plus favorables , et ne trouver d’autre 
inconvenient à 1 emprunt qu’elle veut contracter que la modici­
té de la somme pour laquelle elle demande du crédit.

Quotidienne qui annonçait hier à ses abonnés qu’elle 
a ait leur fournir plusieurs fois par semaine un bulletin des 
affaires du cierge et delà noblesse , a donné une preuve de son 
eloignement pour les intérêts du commerce et de l’industrie 
En rapportant le discours du roi des Pays-Bas à l’ou-verture des" 
etats-generanx elle en a soigneusement retranché toute la partie 
ou ce prince fait part à l’assemblée nationale* sa sollicitude 
et de ses projets pour l’accroissement de la prospérité com­
merciale et industrielle de son royaume. 1 com-

— Le general Lafayette est retourné aujourd’hui à sa retraite de 
ge ; il a reçu pendant son court séjour à Paiis les féîirlt' r ïdont les pensées etles voeux .’avaient suivi dins m e'Z£ «« 
mille lieues. Pendant ce voyage il a vUitA Uc • » J * , P u* dasix
nion fermant à eux seuls un continent immense,*' 
nve a aucun etranger on à aucun des habitons de l’Amérique du ° L f 
ce qui, sans doute , n anivera à aucun avec les circonstances ^! " 1

T1 des ÄÄse,t ou huit maisons groupées , il a trouvé de, d. C..Ä
âmes , et des bourgs se sont tout-à-coup métamorphosés devant Ini i
taies qui renferment jusqu’à soixante-quinze mille citoyens CKP'"

bi ce tableau dune prospérité indéfiniment croissante parce nn’.ll. . 
fondée sur le bonheur public a frappé ses regards, celui de la ml l je 
pai sa presence n a pas moms emu son cœur , car celte ioie était ' „
et se manifestait partout sans obstacles. Il n’est pas jusqu'aux coannia!"
saTt T-'b* qU' "e ,l,'aient'Por‘é des compümenssolennels. Comme'on le 
fa. , le. bons peres se font tous à tout. En Amérique , avec les eouvèrn 
ils honorent le devoueme.it et le courage ; en France , où ils serment ’ 
pujes par des ministres sans amour pour la monarchie com!itiuionn.q|H>"
1 * on, une autre allure ; ma,s que les Français , forts des !o s d” en ' ’

SîhÂS~* di"“ —».SsfÄrs3;i p J1 eur a promis 9 qu ils le disent à haute voix et les ,
CroiVonq6!,’ Sa“rUnî r'?sPecter les grands citoyens à Rouen comme ailleui-s'
suite faitaq Ce “ ?erï,,?re Vliieeût offert a notre pays le scandale de l’i„l
l’hôte d’une aoblê mf “^'r ^ ^ban°n k fa,5eoir â “ table avec
dyà're1* T" ,n ava,e,lt re^'-' l«r mot 

rf)9‘suites de bureaux ou d antichambre ?

™Cr°%Î!aJ?/SHJa 24oo/o5re. Rentes. 5 p. 0/o, jouissance du
- A y£> ti. Hoc.—4 Ip p, Ofo, J.0U1SS. oo 1r, oo c. — 3 p. 0?0 .



jouiss. du 22 juin , 71 fr. j5. — Act. de la banque , 2175 on.— 
Emprunt royal d’Espagne 1823 ,5i .— La fin du mois. Cinq pour
cent. A 3 heures 99 fr. 85 c. Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 85 c.

AFFAIRES DE LA GRÈGE.
Londres, leu octobre. — M. Canning est arrivé avant-hier 

à Londres , où il a donné plusieurs audiences aux députés grecs. 
Cette circonstance a donné lien à beaucoup de conjectures, et 
tout porte à croire que l’Angleterre observera une parfaite neu­
tralité. On s’accorde à dire que M. Canning n’a donné aucune es­
pérance aux députés ; il leur a seulement assuré que le cabinet 
anglais était dans la ferme résolution de ne jamais permettre à 
aucune puissance européenne d’intervenir dans les affaires de la 
Grèce.

La proclamation du gouvernement qui prohibe l’exportation 
des armes et des munitions en Grèce, n’aura aucune influence sur 
les affaires de ce peuple , puisque nous apprenons qu’on prépare 
de grandsenvois qui partiront de la côte opposée à la Grèce. Nous 
apprenons aussi qu’on doit poursuivre judiciairement les agens 
de la douane qui ont saisi illégalement les deux bâtimens qui se 
rendaient en Grèce.

C Observateur d'Edimbourg annonce que , lundi dernier, les 
héraults d’armes ont proclamé avec toute la solennité d’usage , la 
défense de S. M. de violer la neutralité dans la lutte entre les 
Grecs et les Turcs.

PAYS-BAS.

La Haye, le 2 4 octobre. — La traduction que nous avons 
donnée hier du message royal relative à l’émission d’uue nouvelle 
pièce d’or de 5 floi’ins , traduction que nous avons copiée d'un 
journal, offre des inexactitudes qui se trouvent rectifiées par le 
texte officiel suivant du message royal :

Nobles et puissans seigneurs , depuis quelques mois , la pièce d’or de 
dix. florins a été principalement mise en circulation ; par la , l’introduc­
tion générale dn système monétaire des Pays-Bas a été facilitée à tout 
égard.

Mais la refonte des anciennes monnaies d’argent en a diminué la 
masse ; tandis que l’augmentation de celle des nouvelles mnnn aies d’ar­
gent des Pays-Bas demande du temps , afin de pourvoir à tous les 
besoins.

Il convient, en attendant, que la pièce d’or de dix florins soit accompa­
gnée , dans la circulation , d’une masse suffisante de monnaie d’une valeur 
inférieure , soit pour les transactions de moindre importance, soit pour les 
appoints.

La création d’nne espèce sous-mliltiple, en or , delà pièce de dix florins 
nous a paru propre à rem ♦ r ce but.

C’est donc pour faciliter les opérations des habitans que nous présentons 
ici à votre assemblée un projet de loi qui renferme , aux fins prescrites, des 
dispositions additionnelles de la loi du 28 septembre 1816 ( J. officiel n. 5o ), 
pour l’établissement du système monétaire des Pays-Bas.

Sur ce , nobles et puissans seigneurs, nous prions Dieu qu’il vous ait en 
sa sainte et digne garde.

La Haye, le 20 octobre 1825.

On voit, par le message qui accompagnait le projet de loi sur la ré­
partition des 16,073,387 fl. de la Contribution foncière pour 1826 , que 
S. M. fait préparer tout ce qui est nécessaire à l’effet de présenter à 
la session suivante cette répartition basée sur les résultats des opéra­
tions cadastrales , de maniéré à obtenii une plus juste proportion dans la­
dite répartition.

Le principal de la contribution foncière , pour 1826, présente 934-1 'fl. 
en plus que celui de l’année courante.

Liège , le 28 octobre.
Nous nous empressons de communiquer à nos lecteurs l’extrait 

suivant d’une lettre adressée de Port-Mahon à l’une des principa­
les maisons de commerce de cette ville. Si les nouvelles que cette 
lettre transmet sont authentiques, comme nous aimons à le croire, 
la cinquième campagne peut être regardée comme terminée , et 
les Grecs de long-teins n’ont plus rien à redouter des efforts de 
1 eurs ennemis.

Port Mahon (abord de 1 a Minerve )5 octobre 1825.
« La frégate néerlandaise , la Diane, arrivant de Sinyrne , 

» vient d’entrer ici et rapporte les nouvelles suivautes : — Les 
» Grecs sont triornphans. La flotte égyptienne est retournée à 
» Alexandrie, et la flotte turque àConstantinople. La flotte grec- 
» que a pris soixante bâtimens de transport, tous autrichiens ,
» et cette prise importante ne leur coûte que quelques rnisties. »

— On apprend, dit la feuille de Harlem , que le roi a nommé 
commandans provinciaux : a La Haye, le général du Roisin ; h, 
Arnhem , le général Renno; à Utrecht , le général van der Ca­
pellen ; à Zwolle , le général Vermasen ,à Middelbourg , le général 
Favauge ; à Groningue . le général Everts.

— On écrit de Munich , le 22 octobre :
Voici quelques détails sur la séance à laquelle le roi a prêté serment à la1 

constitution :
Le 19 , k onze heures dn matin , tous les ministres et le conseil d’état se 

r ssemblerent dansles salles qui leur étaient assignées. Ce dernier se porta 
a la rencontre de M. et l’accompagna dans la salle où se tiennent les séan­
ces pleine res , et ou l’on avait dressé le trône. Le roi se plaça sur la 2 e marche 
du trône et resla debout devant le fauteuil. Le prince Charles prit place sur 
la première marche , à la droite du roi. M. le comte de Reigersberg, en 
sa qualité du plus ancien des ministres d’éut , adressa au roi le discours 
suivant :

« Sire, profondément émus de la perle de feu le roi Maximilien-Joseph , 
le sage et bienveillant fondateur delà constitution du royaume de Bavière, 
les ministres et les meoibresdu conseil d état sont rassembles ici par ordre de 
V. M., pour assister à la solennité du serment qui, suivant l’acteconslitution- 
nel , doit être prètépar le roi à son avènement an trône. Si cet actesolennel 
rend plus profond encore le sentiment de notre reconnaissance pour les bien­
faits de S. M. le feu roi, et de notre affliction de la perlé de ce monarque , 
j’ose assurer V. M. que chacun de vos sujets honoreront la mémoire de Maxi* 
roili n-Josepb , ce monarque universellement chéri, par Paccomplissement 
le plus fidèle et le plus zélé de leurs devoirs envers V. M., l’illustre héritier 
de ses vertus.
^Celte harangue terminée, M.leciiuislre de la justices’apgrorha trAns,

•t lut, dans t'orgiuul de l’acte constitutionnel, la formule d» 
suivante: '

« Je jure de régner d’après la constitution et les lois dn royaume- • •
” Dieu me soit en ai(le et son -«int évangile ! » Le roi prononça dislincT 
ment les paroles de cette formule , et ajouta ce qui suit ■

Avant le serment que je viens de prêter, je me regardais déjà comme • 
lenient obligé par celui que je prêtais lorsque la constitution fut inlrodu^' 
J'ai la plus ferme volonté de remplir les obligations que m’impose le ” ' 
ment que j’ai prononcé comme Roi , à la place de mon auguste »ère j") 
la mémoire sera éternellement clière et ineffaçable pour moi 9j °“ 
père de la grâce de Dieu , qu’il me donnera les forces nécessaire 
pour cela. »

— On mande de Smyrne , le 20 septembre , qu’un incendie tn
rible vient d’y éclater, et qu’il a-ait déjà détruit 3,000 maisons ou d™It 
du courrier. ' 1

L’incendie avait été précédé de quelques bruits sourds alarmans et de 
deux incendies peu considérables , également dans le quartier Franc res­
pecté de ce fléau depuis 25 ans révolus.

Les consuls des diverses nations européennes, se sont assemblés pour 
prendre de concert des mesures propres à déjouer les complots des uni- 
veillans. Une des mesures adoptées, c’est l’assurance d’une récompensa 
de 2000 piastres pour quiconque dénoncera un incendiaire. La garde otto­
mane aura le droit d’arrêter les gens suspects. De nouvelles patrouilles ont 
été établies. Les lieux dangereux seront fermés.

Nous avons à déplorer le sort d’une victime de ce dernier incendie. La 
veuve d’un médecin français , qui habitait la maison vis-à-vis de celle ci 
le feu s’est manifesté , a péri dans les flammes. Deux Grecs ont donné un 
bel exemple de noblesse et de désintéressement. Ils avaient trouvé dîna 
les maisons incendiées, l’un des bijoux, l’autre une cassette contenant 
une assez forte somme d’argent ; tous deux se sont empressés de reportai 
ces objets à leurs propriétaires.

— Une paysanne de la province de Scanie, (Suède) occupée 
dans un champ, avait déposé son nourrisson sur un lit de foin; 
tout-à-coup un aigle se précipita sur l’enfant, l’enleva, et dis­
parut sans qu’on ait pu découvrir le lieu de sa retraite. La dou­
leur qu’en a ressentie cette malheureuse mère a été si violente 
qu’elle en a perdu la raison.

LA VÉRITÉ SUR LES CENT JOURS ,
Par un citoyen de la Corse. — Bruxelles 182Î, 

Qu’est-ce que la vérité sur les cent jours ? Quels document 
nouveaux, quelles révélations importantes trouvera-t-on dans cet 
ouvrage P Quelle confiance peut-on ajouter aux assertions de l’é­
crivain ? Qui nous garantira l’authenticité des pièces qu’il now 
communique ? Toutes ces questions , chacun se les fait avant de 
commencer la lecture de ce livre, et nous devons avouer qu’on 
arrive à la dernière page sans eu avoir une solution satisfaisante, 
Cette vérité, qu’on promet, ne se montre qu’entourée de mys­
tère et couverte d’un voile épais; le fonds du puits où elle se cache 
n’a rien perdu de ses ténèbres : le rayon de lumière que faulem 
a cru y faire descendre n’a pu les percer. Aussi preud-il le soi» 
d’avertir à diverses reprises le bénévole lecteur, que le moment 
n’est pas arrivé de tout publier ; qu’il ne peut en dire davantaÿ 
sans commettre de grandes indiscrétions. Nous regrettons avec 
lui qu’il se soit cru obligé de supprimer plusieurs rapports d'un 
intérêt piquant, remplis des anecdotes les plus s ingutières, la plu­
part inconnues jusqu’ici. S’ils avaient grossi son volume, il aurait 
e'té alors, ce nous semble, plus adroit de s’écrier dans sa préface■ 
« Hommes de tous les pays , de tous les partis , qui voulez»' 

» voir à quoi vous en tenir sur les cent jours , lisez !.... » yoW 
avons suivi ce conseil, et bien que notre attente n’ait pas élecom­
plètement remplie , bien que le problème sur cet événement m"- 
que dans l’histoire 11e nous paraisse nullement résolu, bien que 
le citoyen de la Corse ait retenu dans sa main bon nombre de vé­
rités , et qu’il pique la curiosité plus qu’il ne la satisfait, cetecHj 
tel qu'il est, attache et intéresse. Nous allons examiner quels»®
les principaux matériaux dont il se compose

La première pièce est mie lettre adressée à Napoléon alors 1
l’île d’Elbe , par une commission formée de quatorze Italiens ' 
fluens qui se réunirent d’abord à Turin , puis à Gênes, p0;l1 a'rf 
ser aux moyens d’arracher l'Italie aux inaiùs des étrange« > 
de lui rendre son ancienne splendeur. Personne plus que \ 
léou ne leur parut propre à l’accomplissement de ce gelieljj. 
dessein. « Nous venons au nom delà patrie, lui écrivaien ;> ’’ 
« vous demander votre nom et votre épée , et vous “h11 

» échange la couronne du renaissant empire romain. » 1™IS(]!11I1 
poléon devait avant tout accepter les bases fondamentales 
projet de constitution rédigée par eux en 63 articles, coiisti a 
qui d’ailleurs ressemblait à Laut d’autres , successivefljen 
troyées, jurées et anéanties. Les droits et même la souverq
rlll MOI mlo tr almanl .... — 1- . I_ l!l   1J L-rlitn/lnpllfi fl ^

ait

ijjoejß
du peuple y étaient reconnus; la liberté individuelle et celle* 
la presse y étaient formellement garanties; nul ne pouvait e 
quiété pour ses opinions, etc., etc. C’était enfin une antre c^ ^ 
à laquelle Napoléon aurait probablement su trouver aussi s 
tides réglementaires. .. ] (.

A cette future constitution , qu’il nous donne toute ®n|1*Lja[j- 
diteur fait succéder un plau d’exécution pour arriver a 1» * ce. 
sauce de 1 Italie ; et l’un des principaux moyeus p*°P
lui meme sur lequel reposait tout espoir de succès , „uej-j-e 
luiner entre le cabinet des Tuileries et le roi Joachim m 6^, 
que divers symptômes et de sourdes rumeurs senibiaid u,eS 
cer en effet comme prochaine. Puis quand des forces 1,0 jssai)t 
auraient été portées sur un seul point, Napoléon api all. 
tout-à-coup au milieu des deux camps, eut fac,len,e, Qctoir«- 
tour de lui ces soldats qu’il avait naguère conduits < u. 
Alors plus menaçant et plus formidable que jamais , r Tel 
mait Piudépendance de la * ‘ ' ’pe'ninsule et la fondation
clTre‘ -, , „e,sonn«?

Le quatrième document est un dialogue entre m r 
et un émissaire , dans lequel, malgré les réticences e e je 
de suspension , ou découvre avec un sentiment de» ^ fr.»
premier, pour arriver plu, sûrement à son but r yitfr 
disparaître toute la famille royale de France, et



«ire s’en épouvante , le personnage mystérieux reprend froide­
ment : >’ Je croyau venir ici parler à un homme d’état et non 
è un novice. En politique il n’est pas de plus grands crimes 

ks ofules; et jikfs loin il ajoute : Il faut des géans en 
révolutions, et je n ai connu jusqu’ici que des pygmées, à com­
mencer par Napoléon lui même.

A la suite de cet étrange dialogue se trouvent trois rapports 
adressés à l’empereur ; l’objet du premier est de lui persuader 
de descendre en Italie , où tout cédera devant lui, plutôt qu’erï 
France, où mille dangers l’attendent ; le second contient quelques 
observations sur diverses personnes dont Napoléon s’était entouré 
ii file d’Elbe, et un récit très-long sur l’arrestation de l’un de 
ses émissaires en France ; le troisième enfin , et c’est le morceau 
le plus remarquable et le plus intéressant de tout l’ouvraae ren 
ferme un tableau de la situation de l’Italie , de la disposition des 
esprits dans cette contrée , et des efforts que chacun des peuples 
qui 1 habitent serait porté à faire pour conserver ou renverser 
son gouvernement actuel. Pour donner une idée du style et de la 
manière dejl’ëcrivain, nous citerons une partie ce qu’il dit des Etats

» C’est ici l’opposé de Toscane. Là, c’est l’homme que l’on 
aune dans le prince. A Rome , c’est le Pape.

» Enlever le Pape de Rome est fort aisé : c’est l’affaire de quel­
ques gendarmes , comme on l’a vu en dernier lieu.

Mais le grand point consiste dans l’attirail de la papauté : dans 
cette immense clientelle de fainéantise etd’ignorance , qui préfé­
rerait mourir de faim plutôt que rien faire d’honorable ni d’utile 
a la société.

" Cependant cette populace abrutie, ces hommes hébétés, sa­
vent tant bien que mal qu'ils descendent des anciens maîtres du 
monde , et sont très-susceptibles de s’enflammer au souvenir de la 
gloire dont ladis resplendissait la Capitole.

» Ils confondent dans leur ignorance, leur dévotion pour la Ma­
mie et leur admiration pour Romulus : les plus minutieuses pra- 
quesdii catholicisme , se marient aux traditions des payens et 

ce peuple, au total, paraît, plus qu’il ne l’est peut-être , éloigné 
« cette situation politique et morale, propre à lui faire goûter 
avenu qu on lui prepare.

j.*nnA.Paris ’} Madrid , à Naples et ailleurs , on a vu , et même 
nos jours des dynasties succéder à d’autres dynasties ; et sou- 

>n une foule de ce peuple de cour qui ne vit que de la cour ,
° M Ulp oou'eur à l’autre sans commotion ni contrainte, 
j" la,sJ.'-mpereur des Romains, que fera-t-il de ces soixante- 

e cardinaux , se comparant sans façon aux rois, et dontcha- 
a sa cour comme s’ils lejaieiit tous en effet P

fera-t-il de tous ces archevêques , de ces évêques 
lice 'I™ °n n011’< C Ces monsignori' «ans nombre, de ces prélats, 
Mij'6 , I aspirans-prélats , apprentis-prélats ; de ces chanoi- 
moinec’rp6,11116”01618 ’ abb83 ’ séminaristes ; de cette année de 
[a , toutes Ies couleurs ; de ces daterie , penitencerie pro- 
»erienV- Cette lësion Remployés , dont l’emploi consiste à 
«èclec ,P’C ’ 6t CiLli “’en Pel'Çoivent pas moins, depuis des 
Vin? e,IOrmOS salaires > Puis®s dans la poche du genre-

e.nfin <le cette valetaille qui compose la nation 
freest d 6 ' depuis le camerlingue jusqu’au bedeau de village? 
partir, U PIcd m“me du Capitole qu’il s’agit de relever , que 
iiffi].| ƒ °ur,tanl: le premier cri de misère, et ce cri fut toujours le

et u' ,„erm°r document est un fort long dialogue entre Napoléon 
î^lies css^Ser envoyée de France à File d’Elbe avec plusieurs dé- 
V eoret®s- ’?ailf cette entrevue , cet émissaire, selon l’au- 
avec’tPeiSUade si bien a l’empereur qu’il sera reçu en France 

Wcsi
'sport,

----y  ------- t — -- ^n Jl 1 (IUU
- 9lle toute la population viendra à sa rencontre, 

envoyé jya lstesn’°serotlt pas résister, que celui-ci, après avoir 
nient les a'1S ^es départemens deux hommes sûrs qui lui confir- 
f! Se dé ^Sertl0ns do messager, renonce à relever le Capitole 
*- . Clc1e à se ir-ivr avec sa poignée de braves , sur lesV de F ù se jeter , 

rance.„ Td!e e
’ageon -------------- “° nuüwuucuiue piua itucicssaiu
[ 1 ejtous annonçons. Ceux qui l’auront parcouru trou-

ileuraUS °oute cotnme nous que les révélations faites par 
s°nt trop peu importantes pour qu’il se croie autorisé à

1 f fv ' X/T/- n \ s -, T l j* „ __ J « _____ ' 7 , * • /V

<wJSt ' analyse exacte de ce que contient de plus intéressant

Vu

'(Cl-
V ne tlsuile : Et.voilà ce qui a amené les cent jours ! Comme 
lQ,i /’ 113 0 n s pas que ce grand problème politique qui interes-
^'Corse^6 St ^ monde soit entièrement résolu par le citoyen 
'Védit' n°US atLüadous avec impatience qu’il publie une se- 

restées10n ’ au§menlée de doenmens nouveaux et des richcs- 
a.u,bitieuse "J* Porteteuille , et diminuée de quelques expressions 
.“l’Oie qu1;)1 °6 mauva's goût, et surtout de l’erra ta qui toutj qu’il p t ------» o y ““ ----------
?*Es d’ir . ’ lle renferme cependant pas encore toutes les
tjfoir ^uPIes*ion qu’ou peut remarquer, et que Fou s’étonne 
"»briipi, slSllaler dans un livre sorti des presses de M. Weis-

'fcs'éoqitf.

Nouvelles littéraires et des arts.

^ ^Ollvg (J, ———
J]j ’P^rle coaïlS u?e relation récente , intitulée la Grèce au printems de 
^cordalo ^ ® Giuseppe Pecchio, un portrait assez intéressant du prince 
(jJl9,Sa physio' GPr‘nce » dit l’écrivain , ine reçut de la manière la plu* 

me parut beaucoup plus helle et plus expressive que 
1 S,^Ue.^on v°h à Londres. It s’habille à la française, ha pre- 

^ijül,en'aiîibeat 6 ■*** a‘ns* a Calamata, il portait des habit» déchirés ou} , — « xjuiauiuid j il putum ues uh uil» uc^iniciï
Nr,ecélé2anaUXîie V*S en ce^a l^us d’affectationque de misère.Il parle frau- 

a lq facilité. Sa conversation est vive , agréable et fort spiri-. ‘M oi ■ w si"Oj**P»rlia oa cuit V ri aduuii roi vive ^ dgred UIC ciiuii •’ju» *
extrêmement prompte. Un jour le général Roche luidi-1 û al,. —»  I 1" I *. I ie, /V' • 1 _ 1 _ t_1 h — a aHp v‘,Hune , xtrememenlP>‘”'"r"-- i”-* 

s % ar's 1 que d-C lu3e ^ ^on rian le qu’il soi! plus parlé des affaires de la Grèco 
1 J1“8 facil» a 118 'a même — C’est, répliqua Mavrocordato , qu’il
1V’'60*PlutôtJ’ar^er clue d’agir.— Le général répondit : Je pense que 
1 (,* ?Vs a u plaisirque nous trouvons , comme les amans, à parler 

l'ï été jus °*,je inndresse. — Malheureusement , repritMavrocordato , 
lu ici qu’mj amour platonique. » Upussède tousles talen»

qu on peut desir« dans un secrétaire d’état; il comprend vite , et il exnédi.
vam tn ! I'"“ Ia uTf PJ’umplitude , de là vient que ses enr’emis “pou! 
l’épée^, r n’ iSent q',’il Sa!,mieux manier la plume que 
pafriotisme%alP°U * ,nflL’«.ncedue devraient lui donner ses taie.,s et sou 
j • , ‘ an°te , s«»ns liaisons dans la Grèce , et n’ayant point FaDoni
ceaänaeSSeS,,, 3 obiigé de lutter lui seul contre les factions elles cabale*-
ennemi,“ luSiTeVenH rfi‘n|lan"éCe-S",é d’emi’loyer. '“mêmes arme, que ses 
connaîM* I ra difficile d atteindre à la suprême autorité en Grèce. Il
à maintenir la Gré ° ^ H ^ P.°liliri,,e européenne , et met toute son habileté 
clinisîr L pe" nte; ”aiS si jamais elle devait être réduite à
r a trotecteur, je crcnsque Mavrocordato donnerait la préférence niawÂr°re à l’état le plus puissant et le meinst«Tà 

ie. er aux Grecs leurs biens et leurs libertés.

Le célèbre compositeur el maître de la chapelle royale de Bavière M Win
L mIdie de

v°nd7t™iLl7dcL unetraducliouderouvrage deM-dePüll*rç^

Villéle, Corbières C anü e" ra.PPorla”t MM. de
mécaniciens Manby et Wilson aVh"^,' °n.t V‘SUe établissement chs sur cette manufacture; ’ Charenton U>» détails suivants

el^.“i,dAI'he^ f°rage t0nTr ,CS P'éces d’une ,na- 
duire . sous un maraud'd So“ ldl„SeP Ce‘ltS C'^Va"X ' d,es °"' vu re- 
passées au cylindre et réduit ,Io&^ramnies, des loupes aussitôt après
- , P'ates d Â‘. de tóu^s gr^sVurs »“ '»

rrtiCUliar deux « for eu
-ustruits avec une'rfre S^on P'US Ë‘andS Latea“X d* S««. -

un ouvrier qui estT'à fois^m 11 P°U^ Un8 maclline puissante, par 
instruits deqù Grande-Bretagn“ “ °“Vl'Jer Prali(IUe et >'"» d“ pfus-
virEdeUcamensapCo0ufsoeuLavntïl,e’ ^unegrande pièce circulaire deslinéeâ ser- 
de la macîinePa vlpeur P ')e,‘°d‘T>ement les marteaux, par la force 

En examinant ces travaux LL FFvP „ . .
et'deThnsUual’i’n11! m°delri]ef mécanique a^fouTuirrrindustr^"
•ngi-i.;ÂÂdï’n?; ta cet 'gard ,es ^

par les artisans francais- V0UC“Ü,U- n «« doutons pas, von- acquérir

L'établissement de MM. Manbv et WiUnn r ■ j. r ,

MM. Manbv et W.lsôn se p^sent^lc fah-e d'“ SCC°U,'S 'V* PraticJ"e • 
ouvriers français 5 Se , r c, *®u? donner, cet hiver, a leurs
aux ans. ‘ ’ U‘S de geomcl>ie et de mécanique appliquée*

BODRSE d’amvers , du 27 octobre.

cZZrUCaT~j I|S, fa,Ul Sen ,'al1Por,e,• à la pour le cours.

enZ:0“^'^1 s’est vendu ,,8 balles colon Bengal« à 36 ,,a e 
en vil on too balles Tenesse en divers lots de 5a à 57 i?3 c 1 *
de fl Wmr4 fr? ;ndigü BenSale S «» a Pa-ve l’ordinaire violet rouge ,
mi-fin \dolet 1 fl. 8 ^ °' 5 16 Vi°let fl’ 8 7* »• ' «

EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. |a a m. A 3 M.
P. B. 

Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. C.

5y 3/4 A

99 3/4
9S >/4

Amsterd.
Londres.
Paris.
Franc.
Ha mb.

1/8 0/0 p. A
40 p
47 97l6 °1°
36 ç/16
35 1/4 A

3979 P
47 J/4
361/4 A 
35 A

3977 *7“
47 *78 P 
36 A
347/8 A

bourse d’Amsterdam. — Du 16 octobre.

Dette active, 57 57 3/4 9/,6. Différée, r ,;l6 i ,?8 . 3?3a. Bill
le tmb ’ 88 fl ^  ̂ ™ ^ ^ 99 3 4 Ren-
98 ,pI/4: 8 1/4 °?4 ^ L°15 d° * 63 64’ Act. soc. corn. ,9, 3,4

PRIX DES GRAINS , à Liège, du on octobre.
La rasiere de froment, récolte te .8a4 , prix moyen. . fl. 5 3g c.

récolte de 1825 , prix moyen, 
de seigle, récolte de i8a4 , piix, moyen. 

______ " récolte de 1820 , prix moyen

fl. 5 94 c. 
fl. 3 4i c. 
fl. 4 18 c.

anx mrn= d PUb,‘C eSt lnforme clue la fourniture de fourrages 
aux corps de cavalerie, pendant l’année 1826, n’ayant pas lté
adjugée le 2q septembre dernier, pour ce qui concerne les troupes 
stationnées dans les provinces de Liège et de Limboum il sera 
piocede à une nouvelle adjudication le ., novembre prochain II 
peut etre pris communication du cahier des charges pour cette
SKT “ b“ta“ “'*• E- * M-«-«- provinciale , ™ 

Liège, le 17 octobre 1826.

ÉTATmir_DTÜÉGr^nn^r==“
Naissances : 3 filles.
Décès : 1 filles, 1 homme , 2 femmes ; savoir :

Thomas Collard , âgé de 83 ans], revendeur, rue Pierreuse , veuf de M. 
ie_ Joseph.Leclercq et époux de Marie Calherine-Joseph Philipart *

St Uu1!,mr,rTnP;SCba,e^UChe5nr-j âgé* de 37 ans’ «»“»atriL, faubourg
autant, épousé de rrançois Lihon. s

Ste.CMa^u arue.nue lsnace ^S'nS’ ^ Je ’9 a“S’ san‘ P'»f“ûon , foub.

Mariages 1, savoir : Entre
rnf sn!Ç|°l DJ°Seph Sacre" ’ coinmis adjoint au gouvernement provincial .

^ la batte, et Marguerite-Barbe Laviolette, même rue, 
d’Avr m Pieudonn(; Deloncin , entrepreneur de ventes publiques , quai 
Grand'^on'k Anne Pau"ne ûniUclmine-Frédéiique Bosch, rentière , rue

TEMPÉRATURE DU 28 OCTOBRE.
A 8 h. du mat..6 1/2 au-dessus o;à 4 h, ap.-midi, 8 q2 d. au-dessus.



THÉÂTRE DE LIÈGE.
Dimanche 3o octobre 1825 , n° 7 du premier mois de l’abonnement,, 

la première représentation de sans Tambour ni Trompette , ou la can­
tine de garnison , nouveau vaudeville en un acte , de M. Sewrin.

Précédé par le Nouveau seigneur du village , opéra en un acte.
On commencera à 5 heures et demie précises pai les Frères à l'épreuve , 

drame en trois actes et en prose de M. Yolméranges.
Le spectacle sera terminé par les Rcn/.ez-vous Bourgeois , opéra bouf­

fon ®n un acte.
Au premier jour la deuxième représentation de Robin des bois , chas­

seur magique , ou les 3 balles enchantées , opéra féerie en 3 actes, 
imité de Freischutz , paroles de MM. Castil-Blaze et Sauvage , musique 
du chevalier Carl-Maria , de Weber , maitre de chapelle du roi de Sa XQ , 

orné de costumes et décors nouveaux.
En attendant les premières représentation» du Valet de Chambre , 

tiéocadie , opéras nouveaux ; le Bénéficiaire , vaudeville nouveau ; la 
Tapisserie , les Deux Ménages, comédies nouvelles.

Nota. — Tous les enfans au-deiÄis de sept au» paieront place entière 
et ceux au-dessous seulement , demi place.

A dater du premier novembre le spectacle commencera à 5 heure» et 
demi précises.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Ecole de Musique.
MM. Jaspak , Henkabd et Dugtjet , professeurs à l’école de 

musique , rue derrière le Chœur St.-Paul , donnent avis qu’ils 
commenceront le 2 novembre deux classes élémentaires, dont 
l’une pour des enfans des deux sexes , aura lien à u heures 
et demie , l’autre pour des jeunes gens à 4 heures. S’adresser 
pour se faire inscrire chez M. Duguet , sous la Tour, n, 3o2.

D. Bzxm, fils , négociant, à la Main d'Or , rue Pont-il'lle 
vient de recevoir les articles d’hiver ci-après :

Flanelle de santé à la pièce , croisée ; idem non croisée,de 
plus de trente qualités différentes; gilets en flanelle pour hom­
mes , idem pour femmes ; caleçons en flanelle courts, idem 
longs avec et sans pieds pour hommes ; caleçons en flanelle, 
jupes idem , chemises idem , pour femme ; bas en flanelle pour 
hommes , idem pour femmes ; chaussettes idem ; bas de laine 
en couleur pour hommes , idem pour femmes; demi-bas de laine 
pour hommes ; bonnets en ségovie pour hommes ; gants en laine 
pour hommes , idem pour femmes; gants de peau fonrre'sidem.

Le même continue le seul et unique dépôt en cette ville,des 
jupes et camisoles d’hiver de: la fabrique deM. Ternaux et fils, 
de Paris ; les jupes sont fixées à florins des P. B. : i 65 1-90 et 
2-i5 , suivant la taille, et les camisoles à 1 fl. 65 e.

(6oo)La commission administrative des hospices civils debiégeiu- 
forme qu’elle mettra eu adjudication par voie de soumission , i° la 
fourniture de 3910 livres des Pays-Bas de pruneaux de \8a5 en 
un lot ; 2° celle de 24,910 livres des Pays-Bas de pommes de 
terre dites cornes de gatte en cinq lots différons , 3° et celle de 
37,170 livres des Pays-Bas de pommes de terre, dont il devra 
être fourni séparément un tiers au moins de la qualité dite ca- 
nelle , et deux tiers de la qualité dite boulets , en cinq lots dif- 
férens.

Les soumissions devront être écrites sur papier timbré, désigner 
en toutes lettres et en argent des Pays-Bas , un prix fixe de 100 li­
vres des Pays-Pas de pruneaux et de pommes de terre, et être 
remises au plus tard lundi prochain au secrétariat où l’on peut 
voir le cahier des charges et détail des lots.

N. B. Toute fraction autre que d’un demi-cents ne sera pas 
admise. 

VENTE D’IMMEUBLES
Plusieurs capitaux à placer sur hypothèques à terme ou a 

tente et sur billets avec bonnes signatures. S’adresser rue sur 
Meuse à l’Eau , n°. g36 , à Liège.

On demande des ouvrières en mode , pont d’Ile, n. 23.

Chambre garnieà louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

A vendre , arren ter , ou à échanger contre rentes ou bien- 
fonds , une jolie maison de. campagne , avec ferme et dix bons 
niers de prairies. La maison seule est aussi à louer. S’adresser 
chez le notaire Boulanger, Hors-Château , à Liège. ■

( 6o4 ) A Vendre par expropriation forcée.
i°. Une pièce de terre , située en heu dit Champ-de-Pire , 

commune de Sprintent , contenant environ trente perches , 
cinquante aunes.

2°. Une pièce de terre, située aux mêmes lieu et com­
mune, contenant environ dix-neuf perches , nonante aunes.

3°. Une pièce de terre , située aux mêmes lieu et com­
mune , contenant environ vingt-deux perches , quatre-vingt 
aunes.

4°. Une pièce de terre située en lieu dit Thier-des-Croix , 
même commune , contenant environ trente-six perches vingt 
aunes.

Tous les immeubles ci-dessus désignés sont situés dans la 
commune de Sprimont , canton de Louveigné , arrondisse­
ment et province de Liège , exploités par Lambert Clerbois, 
partie saisie.

Ces immeubles ont été saisis par le ministère de l’huissier 
Degueldre , muni d’un pouvoir spécial en date du seize sep­
tembre 1800 vingt-trois , enregistré le lendemain , à la requête 
de M» Auguste-Joseph Hubert , avoué à la cour supérieure de 
justice séant à Liege , et de la demoiselle Eugenie Hubert , 
sans profession , demeurant tous deux à Liège , sur le sieur 
Lambert Clerbois, cultivateur propriétaire , demeurant à Fon- 
tin , commune d’Esneux , par procès-verbal du dix-sept avril 
1800 vingt quatre, enregistréle vingt même mois.

Une copie entière du procès-verbal de saisie a été remise 
avant son enregistrement a M. Ignace-Joseph-Albert Spineux , 
greffier de la justice de paix du canton de Louvegné.

Une deuxième copie du même procès-verbal a e'té remise 
avant son enregistrement à M. Pierre-Nicolas Thonon, mayeur 
delà commune de Sprimont.

Une troisième copie dudit procès-verbal a été remise avant 
son enregistrement à M. Bernard Fabry, éclievin de la com­
mune d’Esneux , il a éLé transcrit au bureau des hypothèques 
de Lie'ge , le vingt-cinq avril 1800 vingt cinq, volume 28 , 
n" 21 -e* au greffe du tribunal civil de première instance séant 
à Liège , le neuf mai même année.

La première pubbeation du cahier des charges aura lieu à 
l’audience des criées dudit tribunal , le 11 juillet 1800 vingt- 
cinq , dix heures du matin.

Me Jean-Lambert Bovv, avoué, demeurant à Liège , rue 
sur Meuse , n» 4’4 ’ y patenté le quinze mai 1824? 7e. 
classe, n° 346, occupe pour les poursuivans.

J. L. Bovv , avoué.
Les publications du cahier des charges voulues par la loi 

ayant été faites , l’adjudication préparatoire est fixée et aura 
lieu à l’audience des criées du tribunal civil de première ins­
tance séant à Liège, le sept novembre mil huit cent vingt- 
cinq , à dix heures du matin , sur la mise à prix de cinquante 
florins du royaume. J. L. Bovy, avoué

par suite de surenchère sur aliénation volontaire.
Par acte passé devant Me. Paqueet son collègue , notaires à Liège, 

le 8 mars 1825, enregistré à Liège le lendemain, et transcrit au 
bureau des hypothèques de Liège, le i5 du même mois, vol. 11fo, 
n°. 64, la daine Anne-Catherine Ramonx, veuve de Gerard-Fran­
çais Dejardin, sans profession, domiciliée à Liège, a fait vendu 
publiquement aux enchères les immeubles suivaus, situés à Liege, 
arrondissement et province de ce nom.

i°. Un jardin avec maisonnette , contenant environ 44 Per" 
cbes 684 palmes, situés près de la porte Viveguis n°. , *
Liège.

2°. Un vignoble situé au même endroit, de la même contenance 
que le précédent.

3“. Un quartet demi au total de huit maisons, avec environ 7a 
perches de terrain derrière, sises au fauboui’g Ste. Walburge, com­
mune de Liège, portant les nos. 108, 109, no, ni, 112, n3, 
114 et 115 , ou tous droits de propriété et autres quelconques.

Lesdits immeubles ont été adjugés, savoir : les articles r et 2 
ci-dessus, à M°. Dieudonné Laguasse, avoué à Lie'ge, moyennan 
le prixde3i8gflorins 37 cents, et l’article 3 à Mc. Léonard-Ant°ine 
Despreetz, avoué à Liège, au prix de 18g florins.

Et en outre , aux conditions reprises audit acte. _ ,
Par exploit de l’huissier J. J. Dupont, en date du 16 mai to* < 

dûment enregistré, signifié taut à l’acquéreur qu’au vendeur, 3 
dame Marie-Agnès Perard, veuve de Charles-François Lepa>,ei 
négociante, demeurant sur le marché à Liège, a requis la mise a 
enchères et adjudication publiques des immeubles formant le 
article sus désigné ; elle s’est obligée d’en porter le prix à la 80n1®^ 
de 208 flrorins, et a présenté pour caution Mr. PasqualLohest, a 
cat, demeurant à Liège. A*

Par exploit de l’huissier Deglain , en date du 24 taai gr 
ment enregistré , signifié tant à l’acquéreur qu’au vendeur , '
Henri Libert, rentier propriétaire , demeurant rue des tannent»^ 
Liège , a requis la mise aux enchères et adjudication publiques 
immeubles , repris aux articles 1 et 2 ci-dessus; il s’est oblige ^ 
porter le prix à la somme de 35o8 florins 3i cents , et a pie 
pour caution Mr. Mathias-Nicolas Carlier, ancien notaire , de! 
rant rue Hors-Château , à Liège. .

Lesdites cautions ont été reçues et les surenchères admise ■ 
En conséquence, les immeubles ci-dessus désignés sci on , ^ 

requête desdits M". Despreetz et Laguasse ci-dessus quahne». ^ 
en vente aux enchères publiques, en deux lots, devant le trl ^ 
de première instance séant à Liège, sur les inisesà prix rel^rjlU) 
de 35o8 florins 3i cents pour les articles 1 et 2, et de 20 
pour l’article 3 ci-dessus. . ^l’aii-

A quel effet la première publication de l’enchère aura >cU ^a{Cl 
dience des criées dudit tribunal, le lundi 27 juin 1820 , a 9 
du matin. , -il 182Ä

Mc. Léonard-Antoine Despreetz, avoué patente le T9 aŸi p0ur 
art. 249, demeurant à Liège rue St.Séverin, n°. 5y3, occup 
les poursuivans. r

Fait à Liège, 3o mai 182 5. DESPREETZ, aV>.ue- géant 
Je soussigné greffier du tribunal civil de première mst ^ afl 

à Liège , certifié'que copie du présent a été cejourd hui 
tableau à ce destiné.

Fait à Liège, le 3o mai 1825,RENARDY, con#18'! 
Enregistré à Liège le 1”. jui„ Ig25 ; F° 25, 1 >11

un cent, subv. comprise. . -çq
Signé, CoNRARD UE ‘ ’ ,nhrC 'lC 

L’adjudication préparatoire ayant eu liet le A oC\ lot, f 
moyennant la somme de 35o8 florins 3i finite e5t
de 208 florins pour le second lot, l’adjudication dein 
xée au neuf janvier 1826 à dix heures du matin ’

Despreetz , aV01

.(Treffier-
~ un fi°'reçu

18221
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